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Figure 1 — Des encoches sont visibles sur cette lame d’une épée de provenance 
inconnue (BnF, Cabinet des Médailles, n°2043). Cliché : L. Dumont.

Des armes létales…
L’utilisation des épées de l’âge du Bronze dans le cadre de combats a longtemps été remise en ques-
tion. Dès le XIXe siècle, les savants s’interrogent sur la petitesse des poignées d’épée, qu’ils expliquent 
par le fait qu’elles n’étaient pas utilisées en tant qu’armes ou par la petite taille des populations de 
l’époque (Nicaise 1881, p. 431). Il est désormais acquis que la faible longueur de certains manches était 
en réalité liée au maniement des épées, la main du porteur débordant sur le talon de la lame, qui n’est 
pas affûté (Briard et al., 1977, p. 119). Il ne fait aujourd’hui plus guère de doute que la plupart des épées 
produites à l’âge du Bronze étaient des armes létales parfaitement maniables (Kristiansen 2002). Il 
n’est d’ailleurs par rare que les tranchants des épées soient endommagés et présentent de petites en-
coches caractéristiques d’un choc contre un autre objet tranchant, trahissant ainsi leur utilisation 
dans le cadre de combats (fig. 1).

Figure 2 — Épée de Vienne, Isère, Bronze final III (Lyon, Musée gallo-
romain, BP 158). Cliché : L. Dumont.

Figure 3 — A. Épée à fusée octogonale, provenance inconnue (Hundt 1965, 
pl. 5). B. Épée du type Mörigen, lac de Neuchâtel (Mohen 1971, fig. 6 p. 38).

Figure 4 — L’épée de St. Pölten, Autriche : cliché et tomodensitométrie de la poignée 
(Mödlinger 2008, fig. 1 et 2 p. 1-2).

… ou innofensives !

Néanmoins, toutes les épées à poignée métallique n’ont pas été utilisées dans un 
cadre guerrier. Les lames ne sont pas systématiquement affûtées : celles des épées à 
manche en bronze danoises le sont par exemple beaucoup moins que celles de leurs 
homologues à poignée organique (Kristiansen 1984, fig. 6-7 p. 196-197). Certaines 
épées ont par ailleurs été abandonnées dans un état neuf, à l’image de celle décou-
verte dans le Rhône à Vienne (fig. 2).

L’étude des techniques de fabrication renforce ce constat. Les épées de la toute fin 
de l’âge du Bronze témoignent ainsi d’une diminution de la qualité de la fixation de 
la poignée : le blocage de la languette à l’intérieur du manche (fig. 3, A) est de moins 
en moins utilisé et le nombre de rivets diminue (Hundt 1965, p. 54). Certaines épées 
sont ainsi équipées d’une poignée retenue par un unique rivet (fig. 3, B). Il est peu 
probable que ces armes aient pu résister à des chocs violents.

Arme et représentation sociale
Ces observations indiquent que des fonctions immatérielles ont pu être attribuées à 
ces épées, à la place ou en plus de leur fonction première d’arme. Leur complexité 
technique et leur individualisation leur confère un aspect ostentatoire et montrent 
qu’elles devaient être des objets de prestige et réservés à une élite, qui ont ainsi pu 
servir de support à la représentation de la richesse et du statut d’un individu ou d’un 
groupe.

Ces deux emplois pouvaient cohabiter au sein d’une même arme et ne s’excluent pas 
forcément. Néanmoins, une fonction peut parfois prendre le dessus sur l’autre, 
comme cela semble être le cas pour une épée découverte à St. Pölten (Autriche). 
Celle-ci est munie d’une poignée richement ornée (fig. 4, A). Malgré ses qualités es-
thétiques, le manche était fixé sur une languette défectueuse (fig. 4, B) qui s’est 
brisée. Dans ce cas, l’aspect extérieur de l’objet et ses fonctions immatérielles 
semblent prendre le dessus sur sa fonction première. Celle-ci est parfois totalement 
éclipsée.

Des épées purement symboliques
Certaines armes ont très probablement été conçues dans un unique but symbolique, 
à l’image des épées miniatures nordiques (Notroff 2015). L’étude des techniques de 
fabrication permet de s’interroger sur les fonctions de certaines épées de la fin de 
l’âge du Bronze. La mauvaise qualité de l’emmanchement par rivetage a déjà été évo-
quée (fig. 3, B). D’autres ont une poignée directement coulée sur la languette (fig. 
5-6). Il s’agit d’une méthode complexe et risquée, tout en produisant une fixation de 
qualité médiocre (fig. 5, B). Il est ainsi probable que ces armes aient été conçues pour 
une utilisation symbolique. Des épées comme celle de Sainte-Anastasie (fig. 6) sont 
conçues en utilisant des combinaisons de techniques très complexes, sans réel apport 
fonctionnel : il peut là encore s’agir d’objets de prestige plutôt que de simples armes.

L’étude des techniques de fabrication apporte donc de précieux renseignements sur 
le potentiel usage des épées à l’âge du Bronze. Le manque d’examens radiogra-
phiques est néanmoins un frein à la réalisation d’une étude à plus vaste échelle sur 
cette question, qui nécessiterait également une étude des contextes d’abandon.

Figure 5 — Épée de Pont-sur-Seine, Aube, 
Bronze final III. (clichés : J.-G. Aubert, Arc’an-
tique, dans Boulud-Gazo 2011, fig. 8 p. 139).

Figure 6 — L’épée de Sainte-Anastasie, Gard 
(Mohen 1970, fig. 2 p. 59).
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